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Résumé — En Argentine l’espace est peu présent dans les politiques de développement agricole. Depuis
que la « céréalisation » a gagné les pâturages de la Pampa « extensionistas », les chercheurs
s’interrogent sur les conséquences territoriales. Nous présentons ici une démarche que nous avons
élaborée à l’occasion d’un programme de coopération INRA-INTA. La démarche consiste à élaborer un
diagnostic au plan régional en associant l’analyse du fonctionnement des exploitations et l’analyse spatio-
paysagère. Elle comprend, en premier lieu, l’élaboration par l’équipe d’une question de façon à guider le
travail. Ensuite, l’analyse des pratiques et des stratégies territoriales des agriculteurs permet d’élaborer une
typologie des exploitations. Cette dernière consiste à déterminer les Unités agro-géographiques (UAG) en
utilisant les données disponibles. A partir d’une analyse du paysage et de la territorialisation des types
d’exploitation on définit les « zones homogènes ». Une fois les résultats soumis à des experts locaux
(maquignons, conseillers, banquiers…) et les ajustements nécessaires effectués, il est alors possible de
définir les actions de développement et de recherche, pour chaque « zone homogène », qui seront à leur
tour confrontée aux réactions des experts locaux et des responsables politiques. Lorsque les actions de
développement sont décidées, il est nécessaire de mettre en place des dispositifs de gouvernance du
développement rural, d’analyser aussi la stratégie d’autres acteurs vis-à-vis du territoire, de ne pas sous-
estimer la gestion des équipes pluridisciplinaires et pluri-métier.

Abstract — In Argentina the espace is not present in the policies agricultural development. Since the
"cerealisation" gained the pastures of the Pampa "extensionistas" and researchers interrogent on the
territorial consequences.  We present here a step which we worked out with the occasion of the program
co-operation INRA/INTA.  The step consists in working out a diagnosis at the regional level by associating
the analyse space-landscape operation of the exploitations and analyse.  It includes/understands, initially
elaboration by the équipe, one question in order to guide work.  The analyse of the practices and the
territorial strategies of the farmers allowed us élaborer a typology of the exploitations.  Third consisted in
determining the Agro-Geographical Units (UAG) by using the data available.  To leave analyzes landscape
and territorialisation of the exploitation types we define the "homogeneous zone".  After having submitted
our results to local experts (let us maquignons, advisers, bankers...)  and carried out the necessary
adjustments it is then possible to define the actions of development and research, on the level of each
"homogeneous zone", which in their turn will be confronted with the local experts and the political leaders.
Once the decided actions of development it is necessary to set up devices of gouvernance rural
development, the analyser also the strategy the autres actors with respect to the territory, not to
underestimate the management of the multi-field teams and pluri-trade.
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Introduction1

La perspective générale du programme, Innovation, développement des exploitations agricoles et
sociétés locales (IDEAS) (IDEAS, 1999), de coopération INTA-INRA-SAD était de construire une
méthode de diagnostic d’exploitation agricole, afin de mieux prendre en compte les besoins des
agriculteurs et les possibilités d’évolution des exploitations dans une perspective de développement
durable au niveau régional. C'est dans le cadre de ce programme que nous avons introduit les
composantes spatiales du territoire dans la définition des actions de développement de l'agriculture et
avons formalisé une méthode de diagnostic territorial (Chia et al., 1999b).

Les travaux ont été menés dans deux secteurs de la Pampa au sud de Buenos-Aires. Dans la « Pampa
deprimida », les surfaces en herbe dominent, associées à des systèmes de production de viande bovine.
Dans l’autre, au sud, plus sec, alternent culture et élevage.

Notre principale hypothèse était qu’il est possible d’identifier des zones présentant des atouts et des
contraintes (écologiques, productives, culturelles…) semblables en matière de développement et qu'il est
pertinent, dans une perspective opératoire, de se référer à ces unités pour imaginer, raisonner et
organiser des actions spécifiques de développement et de recherche.

La présentation de la méthode, élaboration d’une question, construction des Unités agro-géographiques
(UAG), analyse des pratiques et stratégies territoriales au niveau des exploitations et de la région et
élaboration des « zones homogènes » en croisant l’analyse du paysage et la typologie des exploitations,
se fera à partir du travail que nous avons réalisé dans le Partido de Coronel Suarez.

La question et la diversité spatiale

Formulation de la question : première étape

Une formulation précise de la question posée, avec l'ensemble des participants, est une étape préalable
qui guide le diagnostic. Elle contribue à créer un langage commun, à partager un « projet » et à connaître
le point de vue, le vécu des différents acteurs. La question posée dans le Partido de Coronel Suarez
résulte d'une étape de concertation entre agents du développement, étape à laquelle ont contribué les
chercheurs.

Quelles actions localisées de développement et quelles opérations de recherche imaginer dans le
contexte actuel d'accroissement des surfaces en culture qui met en danger la durabilité des ressources
naturelles, la dynamique du développement rural, la pérennité et la viabilité des exploitations. Cette
question a pour origine le constat depuis plusieurs années d'une tendance à l'augmentation des surfaces
labourées avec réduction, dans les rotations de culture, des périodes en herbe réservées au pâturage (de
7 à 4 ans en moyenne). De nombreux agriculteurs ont vendu leurs bovins alors que les prix étaient
favorables pour s'équiper en matériel de culture. Les revenus, plus faibles que prévus, ont entraîné une
dégradation de la situation financière des exploitations. Celle-ci a amené les agriculteurs à une
intensification des cultures qui se traduit par une dégradation du milieu et de l'environnement.

Les chercheurs et les conseillers constataient également que les agriculteurs n’adoptaient pas la
technologie disponible, élaborée pour l’essentiel à l’INTA.

Cartographie des UAG et premier diagnostic : deuxième étape

Sur un fond de modèle cartographique (limites simplifiées et centre urbain) (figure 1) ont été reportés les
disparités spatiales des divers champs géographiques (Brunet et al., 1992) retenus.

                                                     
1 Je remercie mes collègues argentins du programme Ideas pour leur collaboration et tout particulièrement Guillermo Dorado, hélas
décédé au cours du programme. Nous avons publié (1998) avec Dorado et Deffontaines une première version en espagnol.
Beaucoup des idées que je développe ici sont le produit d’un travail avec Deffontaines et Dedieu ; nous avons publié récemment un
article qui reprend certains aspects de la méthode. Je les remercie et je reste seul responsable des imperfections de ce papier.
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Ville de Coronel Suarez

Limite du partido
de Coronel Suarez

Figure 1. Fond de carte.

Les variables liées au terrain jugées prioritaires fournissent un premier découpage qui a été complété ou
modifié par la prise en compte des autres champs.

A cette figuration synchronique des UAG est associée une analyse de leur trajectoire. Les indicateurs
considérés les plus significatifs de ces trajectoires sont par exemple : l'évolution des terres en culture,
l'effectif du cheptel, le taux de terres louées dans les dernières années, le taux de terres achetées, les
installations de nouveaux producteurs…

La situation diffère pour chacune des cinq UAG définies (figure 2).

• UAG 1 : la céréalisation y est un phénomène localisé car seulement 5 % des terres sont utilisées
pour les cultures et la taille des exploitations est importante, 80 % ont plus de 800 hectares. Des risques
écologiques existent dans les secteurs en pente.

• UAG 2 : les risques d'érosion sont forts. Le phénomène de céréalisation est important, 60 % des
terres sont utilisées à la culture de vente. Les exploitations, de taille moyenne, peuvent être intéressées,
dans le cas de prix des céréales élevés, à développer les cultures de vente.

• UAG 3 : les possibilités de mise en cultures sont réduites. Les 40 % des terres actuellement en
culture semblent constituer un maximum possible car les sols sont superficiels et les rendements en
céréales d'ores et déjà bas. Les exploitations sont fortement endettées d’où un risque de faillite important.
Le nombre d’hectares en location augmente et l’on assiste, depuis une dizaine d’années à une stagnation
du nombre d’installations d'agriculteurs.

• UAG 4 : il y a un risque fort de dégradation des structures des sols (texture légère). Les phénomènes
de réduction de la matière organique sont à préciser. Cela apparaît d’autant plus urgent que c’est la zone
où la céréalisation est la plus importante et qu’une certaine « culture céréalière » se développe chez les
agriculteurs.

• UAG 5 : l'excès d'eau limite les mises en culture. Un équilibre entre culture et élevage est à définir
dans les exploitations. C’est une zone où l’agrandissement des exploitations, en particulier d’élevage, est
une condition de survie.
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Figure 2. Certaines caractéristiques des UAG.

La confection des UAG permet dans un premier temps de différencier l’espace régional en identifiant des
zones homogènes vis-à-vis des critères de structure. Les UAG sont à la démarche spatiale ce que les
groupes sont à la démarche statistique. Dans l’objectif d’identifier des zones homogènes vis-à-vis des
perspectives d’évolution et de développement, il est nécessaire de prendre en compte les hommes et
leurs pratiques territoriales (Chia, 1999a).

Prise en compte des dimensions territoriales

Au niveau des exploitations : troisième étape

Définition des pratiques et stratégies territoriales

Nous appelons « pratiques territoriales » toutes les actions qui ont comme support une portion du
territoire de l'exploitation et qui prennent en compte les structures spatiales dans le processus de
décisions, et se faisant, transforment ces structures. Le mode d'utilisation d'une parcelle dépend
notamment de sa forme, de sa dimension, des distances au siège et à d'autres parcelles de l'exploitation
(Chia et Deffontaines, 1999c). Nous pouvons identifier, à priori, deux grands types de pratiques
territoriales.
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Centre de stockage 

Routes 
Chemin de fer 
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2 

 

225 agriculteurs 
< 300 ha 5% 
300 – 800 80% 
> 800 15% 
SAU en Céréales 40%  

235 agriculteurs 
< 300 ha 40% 
300 – 800 20% 
> 800 40% 
SAU en Céréales 65%  

115 agriculteurs 
< 300 ha 20% 
300 – 800 80% 
> 800 0% 
SAU en Céréales 60%  

86 agriculteurs 
< 300 ha 0% 
300 – 800 20% 
> 800 80% 
SAU en Céréales 5%  

224 agriculteurs 
< 300 ha 20% 
300 – 800 70% 
> 800 10% 
SAU en Céréales 35%  
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• Les pratiques d'organisation qui modifient les structures spatiales. Elles concernent soit les
aménagements : silos, drainages, clôtures, chemins… (pratiques d'aménagement), soit la division des
parcelles. Ce sont donc des pratiques qui tendent à modifier à long terme la structure spatiale de
l’exploitation. Elles présentent des coûts importants et ont des effets peu réversibles.

• Les pratiques de localisation des utilisations et des interventions techniques dans le territoire de
l'exploitation. Les utilisations concernent les occupations au cours d'une campagne mais également les
successions culturales pluriannuelles. Les interventions sont les opérations, les séquences, et les
itinéraires techniques.

C'est au vu de l'ensemble des variables explicatives des pratiques territoriales (Del Biaggio et al., 2002)
que l'on peut distinguer des stratégies territoriales. Il s’agit d’un concept d’analyse qui est rarement
formalisé explicitement par le praticien.

Nous désignons par « stratégies territoriales » les logiques qui orientent le choix des pratiques
territoriales. Prenant en compte les actions et le contexte organisationnel, elles révèlent, pour un
observateur extérieur, une cohérence entre ces pratiques et une régularité dans le comportement de
l'agriculteur sur son territoire. Elles président, par exemple, à l'organisation de ses déplacements dans les
parcelles bâties et non bâties (Soulard, 1999).

Pratiques et stratégies dans l'exploitation de M.

• Composée de quatre quartiers (« campos ») l’exploitation fait partie d’une Société qui appartient à
quatre frères, dont M. ; il est le seul à travailler sur l'exploitation. Il possède aussi un garage de vente de
matériel agricole.

Figure 3. Surfaces des différents quartiers de l'exploitation et distances à Maïpu.

Son projet d'élevage, naisseur-engraisseur, vise à produire des bœufs, à engraisser les vaches de
réforme et les non-productives et d'augmenter l'effectif du troupeau. M. affirme rechercher un système
« programmable » afin de limiter les initiatives des ouvriers. Habitant à une vingtaine de kilomètres de
l'exploitation, il vient quotidiennement pour distribuer le travail aux 4 ouvriers.

• Constitution et organisation du territoire de l'exploitation. Il y a eu achat progressif de quatre
quartiers. Les quartiers 1 et 2 ont été les premiers acquis ; le quartier 4 correspond à un achat récent
(figure 4).

Nous allons illustrer l’organisation territoriale à partir de la présentation du quartier 1.

Le quartier 1 est spécialisé dans l'élevage (« cria »). N'y séjournent que les multipares.

Dans les « lomas »2, les lots de vaches avec veaux sans hiérarchie de lots sont dans des prairies
temporaires de trois à cinq ans.

Les « bajos » peuvent être fertilisés (P et N). La conduite de la « cria » est celle préconisée par la
recherche (INTA) avec un chargement assez peu élevé.

Il y a des liens fonctionnels entre les quartiers. Les veaux sevrés des quartiers 1 et 3 vont dans le
quartier 2. Les primipares retournent au quartier 1 ; les vaches de réforme vont au quartier 4 et n'en
sortiront que pour l'abattage.

                                                     
2 Lomas : parties hautes des parcelles, avec une végétation différente des parties plus basses (lomas bajas) et des zones
inondables, ces deux dernières catégories de terrain étant désignées par « bajos ».
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Figure 4. Plan parcellaire et relief du quartier 1.

Dans les zones de « bajos » du quartier 1, les parcelles sont de grande taille (supérieures à 100 ha) et
assez homogènes. Dans la zone mixte (bajos et lomas), le découpage est fait en parcelles de 25 ha ;
dont chacune a un pourcentage proche de 30 % de « lomas » et 70 % de « bajos ». Cette hétérogénéité
du milieu par parcelle permet de limiter la fréquence de surveillance : le troupeau se « débrouille » pour
valoriser au mieux les deux milieux. Une amélioration du découpage est prévue avec l’utilisation de la
clôture électrique pour séparer « lomas » et « bajos » (Perez, 1998).

Tous les quartiers ont des « lomas », des « lomas bajas » et des « bajos » mais dans des proportions et
des structures spatiales différentes. Dans le quartier 1, les « bajos » dominent et les « lomas » ont une
structure d’archipel dans une partie du territoire. Ce quartier est de médiocre qualité.

Des pratiques aux stratégies territoriales. Trois ensembles de pratiques territoriales caractérisent
l’exploitation M.

• L'extension progressive du territoire de l'exploitation et son aménagement par construction de digues,
de silos, de chemins qui tiennent compte de la qualité des terrains, de l'accessibilité, des distances
traduisent une double stratégie : conforter un patrimoine familial (quatre frères) et configurer un territoire
de façon à pouvoir développer un système de production exigeant naisseur – engraisseur.

• La spécialisation fonctionnelle (Caron, 2002) des quatre quartiers (pour les vaches allaitantes, les
génisses et l’engraissement ; pour les réformes) s’appuie sur des considérations de distance et
d’aptitudes agronomiques. Elle traduit une simplification des raisonnements de conduite (à chaque
quartier, un type de problème d’élevage spécifique à résoudre) adaptée à la recherche d’un système
« programmable » par l’éleveur.

• Le découpage du parcellaire est fonction du projet global, du modèle décisionnel, programmable dans
le cas de M, des structures et la qualité des parcelles et de la représentation qu’il se fait de la parcelle ;
avoir des « lomas » et « bajos » dans une même parcelle lui permet de limiter les mouvements d’animaux
et surtout les initiatives des ouvriers.

Cet ensemble de pratiques territoriales révèle une stratégie territoriale de croissance, d'organisation et de
mise en valeur à finalité économique.

Au plan régional

Les pratiques et les stratégies territoriales dans les exploitations

Dans l'analyse des exploitations, deux grandes stratégies territoriales ont été identifiées qui concernent
l'organisation du territoire (parcellisation et aménagement) et les modalités d'utilisation (localisation des
cultures de vente, types de travail du sol…)
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La première stratégie territoriale, qualifiée d'écologique, met en avant des critères liés au milieu et à la
reproduction des ressources naturelles. Dans cette stratégie, les parcelles sont de dimensions réduites et
leurs formes tiennent compte de la pente et de l'hétérogénéité du milieu. Les terrains fragiles (textures
légères, faible taux de matière organique, pente, hydromorphie) sont maintenus en herbe. Les travaux
culturaux sont réalisés selon des sens qui réduisent les risques d'érosion hydrique.

La seconde stratégie territoriale est dite économique. Elle privilégie des critères d'organisation du travail
et de coût, notamment ceux liés à la main-d'œuvre et à la mécanisation. Dans cette stratégie,
l'hétérogénéité du milieu a moins de poids que la simplification des pratiques par regroupement des
opérations techniques.

 Typologie des exploitations et céréalisation : quatrième étape

Sept types d'exploitations ont été différenciés par la surface, les situations familiales, économiques et
financières, le fonctionnement technique, et les pratiques territoriales (Chia et Dorado, 1999d).

La prise en compte des pratiques et des stratégies territoriales dans la construction
d’ensembles « homogènes »

La caractérisation des stratégies territoriales : cinquième étape

Des indicateurs visuels permettent de distinguer dans les paysages les parcelles ou les portions de
territoire où s'applique telle ou telle stratégie territoriale. On peut citer comme pratiques territoriales
indicatrices de ces stratégies dans le paysage : la taille et l'orientation des parcelles et des travaux
culturaux par rapport à la pente ou encore la présence de labours en zones à risques.

L'analyse des pratiques et des stratégies territoriales résultant de l'étude des exploitations et de l'analyse
du paysage (tour de pays : figure 5) permet de mieux définir les « zones homogènes » (figure 6). Celles-
ci ont permis de distinguer une zone périurbaine autour de Coronel Suarez, de préciser les limites des
UAG et de retenir, avec les experts, une dénomination pour les grandes unités.

Définition des « zones homogènes » : sixième étape

La répartition des exploitations par type varie fortement selon les UAP (tableau II).

Les exploitations (environ 230) de l'UAP périurbaine n’ont pas été enquêtées. Les activités agricoles et
non-agricoles des agriculteurs de cette zone sont mal connues. Les exploitations sont de petite taille
(inférieures à 300 ha) avec des systèmes de production très diversifiés (maraîchage, lait, viande…) et les
familles disposeraient de revenus extra-agricoles...

Tableau II. Répartition des types d’exploitations (en %) selon les « zones homogènes ».
Uap
Types
d’exploitation

Sierra
86*

Piedemonte
135

Pasman
240

Zentena
240

Pineyro
204

I 81,4 12,5 16,7 24,5
Ii 26,7 18,3 6,3 9,8
Iii 6,7 10,0 6,3 2,5
Iv 33,3 18,8 20,8 20,6
V 5,0 33,3 18,6
Vi 20,0 14,6 8,3 9,3
Vii 18,6 13,3 20,8 8,3 14,7
Total 100 100 100 100 100

*Nombre d’exploitations.

Afin d’illustrer cette étape nous présentons brièvement le diagnostic territorial des zones de Zentena et
de Piedemonte.

UAG Zentena. Elle est une de deux zones avec une forte concentration d’agriculteurs, principalement de
type familial. Les principaux types d’exploitations sont celles du type IV et V (une sur deux), des
exploitations avec une stratégie « écologique » ce qui représente en atout non négligeable pour cette
zone. Cependant, il faut maintenir une activité d’élevage importante et rentable sur la zone si l’on veut
préserver les agriculteurs qui développent des stratégies écologiques.

Retour au menu



Organisation spatiale et gestion des ressources et des territoires ruraux

Tableau I. Principales caractéristiques de types.

Type I (17 %)

Les grands
propriétaires de
plus de 1 000 ha

Leur dynamique de capitalisation impose une intensification mais qui se fait dans le cadre
d'un système mixte culture-élevage. La main œuvre est importante (un ouvrier pour 300 à
400 hectares) et la gestion est confiée à un administrateur. Les cultures et les prairies
alternent selon une rotation systématique de 4 à 5 ans de prairies et de 2 à 3 ans de
céréales. Ils ont réalisé des aménagements importants pour protéger leurs prairies et
cultures : canaux d’évacuation de l’eau, parcelles disposées selon les courbes de niveau,
y compris pour les prairies permanentes. Leur stratégie dominante est « écologique ».

Type II, 14 %

Les propriétaires et
fermiers de 400 à
500 ha

Ils sont en situation financière difficile qui implique une rentabilité économique à court terme.
Ils doivent rentabiliser le matériel et rembourser les emprunts. Ils sont nombreux à être
entrepreneurs agricoles ou à prendre des terres en location avec des baux de un an. Dans
cette situation, ils cherchent à optimiser la main-œuvre (2 à 3 salariés, principalement des
chauffeurs de tracteurs). Sur les cultures ils ne pratiquent pas d’analyses des sols
systématiques et utilisent la fertilisation, essentiellement l’urée, sur la culture du blé,
particulièrement dans les terres en propriété. La stratégie est « économique ».

Type III (7 %)

Les propriétaires
métayers

Ils ont également une entreprise de travaux agricoles. Sur plus de 800 ha, mais
seulement 300 ha en propriété, ils sont amenés à prendre des risques pour le milieu. Ils
sont préoccupés par la rentabilité de leur matériel. Ils ne pratiquent la fertilisation que
lorsque les risques sont partagés, c'est-à-dire dans les terres en métayage. La stratégie
territoriale « économique » résulte de leur activité d’entrepreneur agricole et de leur
niveau d’endettement en matériel.

Type IV (21 %)

Les propriétaires
« moyens » avec
moins de 600 ha

Ils ont souvent des revenus extra agricoles. On observe des pratiques traditionnelles
respectueuses des ressources naturelles, mais d'autres qui présentent des risques. Ils
pratiquent des rotations entre prairies et cultures, utilisent les engrais sur les céréales
après analyse des sols. Ils essaient de tirer le meilleur parti des prairies car leur projet est
d’intensifier l’élevage. Ces exploitations ont une stratégie territoriale que l’on peut qualifier
d’« écologique ». Celle-ci est instable car la situation financière peut, en cas de mauvaise
conjoncture économique pour l’élevage, les amener à retourner des prairies.

Type V (20 %)

Les petites
exploitations
familiales exploitent
moins de 400 ha

Elles sont dans une situation économique souvent difficile et ne peuvent mettre en place
un schéma d'intensification de la production qui leur permettrait un revenu agricole
convenable. La gestion de la main-œuvre familiale, sur l’exploitation et en dehors, et la
trésorerie disponible guident ces agriculteurs dans leurs interventions techniques. Au
regard de certaines pratiques territoriales, en particulier celles de localisation des activités
culturales et d’utilisation des parcelles en pâturage, il s'agit d'une stratégie « écologique »,
mais d’autres pratiques, telles que la fertilisation ou les aménagements, relèvent d'une
stratégie territoriale « économique ».

Type VI (7 %).

Les agriculteurs en
voie de
décapitalisation

Ils exploitent des surfaces inférieures à 900 ha. Ils sont très endettés. Ils font appel aux
entreprises des travaux agricoles. Ils ont commencé depuis quelques années à vendre
leur troupeau libérant ainsi des terres qui peuvent être louées pour l’élevage ou
l’agriculture. La diminution des coûts de production et la gestion de la main œuvre
disponible sont leurs principales préoccupations. La stratégie territoriale « économique »
de ces agriculteurs se traduit par une faible utilisation des engrais et par une
surexploitation des prairies.

Type VII (14 %)

Les agriculteurs en
voie de
recapitalisation du
troupeau

Ils ne sont pas dans une logique de céréalisation. Cependant les pratiques techniques
résultent des préoccupations économiques (réductions des coûts et de la main d’œuvre).
La stratégie territoriale dominante de ces exploitations, au moins pendant la période de
transition, est « économique ».

Retour au menu



Actes du colloque international Umr Sagert, 25-27 février 2003, Montpellier, France

Coronel Suarez

Colonia 1

Colonia 2

Colonia 3

1

2
3

4

5

Site d ’analyse
du paysage

Circuit

Limite de l ’U

Figure 5. « Tour du pays » dans la zone périurbaine.
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Figure 6. Les « zones homogènes ».

C’est une zone où les sols sont peu profonds et où des inondations sont fréquentes. Un thème important
de recherche et d’action est celui des pâtures : déterminer le nombre d’années minimum de pâture dans
une succession culturelle. Plus de 60 % des terres sont cultivés avec des céréales c’est-à-dire plus de
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trois cultures chaque cinq ans. La recherche devrait étudier et caractériser l’état actuel de la structure et
la matière organique dans les sols de cette zone.

L’équilibre pâtures-cultures calculé au niveau de l’exploitation n’a pas de sens, ce qui paraît plus
important est d’assurer cet équilibre au niveau des parcelles (Chia et Deffontaines, 1999c).

Les questions de recherche et développement : quel type d’intensification fourragère (qualité et quantité)
faudrait développer pour maintenir l’activité d’élevage ? Il serait également nécesaire de produire des
références au niveau des systèmes de productions. On peut donc imaginer un réseau d’exploitations où
l’on pourrait en plus étudier les pratiques des travaux du sol, la production fourragère et la qualité du sol.

• L’UAP Piedemonte est composée principalement d’exploitations petites (inférieures à 300 ha, 20 %)
et moyennes (300 à 800 ha, 80 %). Plus de 53 % sont de types IV et VI. Elles sont des « clients »
privilégiés de l’INTA. Un agriculteur sur trois est en difficulté financière importante : retard de paiement
d'impôts locaux et de remboursement de prêts, dettes auprès des coopératives. Au cours des dix
dernières années, le nombre d’animaux a diminué plus que dans les autres UAP. Le nombre d'hectares
cultivés a considérablement augmenté, et représente 60 % des surfaces exploitées. L'accroissement de
ce pourcentage est d'autant plus probable que les terres sont profondes et que le nombre d'agriculteurs
(souvent entrepreneurs de travaux agricoles) ayant investi en matériel agricole est élevé.

Les risques d'érosion éolienne et hydrique sont particulièrement élevés du fait des fortes pentes et de la
texture fine des sols. La plupart des agriculteurs ont une stratégie territoriale qualifiée « d’économique »,
c'est-à-dire plus soucieuse d'optimiser la main-d'œuvre et de réduire les coûts de production que de
respecter l'environnement.
En ce qui concerne les actions de développement, il a été prévu de travailler principalement avec les agricul-
teurs des types IV et VI sur l’implantation de pâtures plus productives et moins soumises aux aléas climati-
ques de façon à favoriser la production de viande, et sur une meilleure prise en compte des variables du
milieu.
Parallèlement il s'avérait nécessaire de compléter les travaux de recherche sur les conditions
d’intensification des pâtures, sur l’équilibre entre pâtures et cultures et sur une meilleure valorisation des
pâtures par les animaux (types d’animaux, périodes de vente…). Un réseau de suivi d’exploitations a été
mis en place pour connaître l’évolution de leur situation, notamment économique, et pour préciser la
dynamique de la structure des sols.

Conclusion
La démarche d’analyse et le diagnostic régional constituent des supports d’animation collective de
groupes pluridisciplinaires composés de chercheurs et d'agents de développement. D’une part, elle
mobilise les connaissances expertes sur le territoire, dont les agents de développement sont en bonne
partie les détenteurs. D’autre part, la démarche aboutit à la formulation d’un diagnostic et de perspectives
en termes d’actions de développement et de recherche. L'élaboration conjointe aux deux catégories
d'acteurs est un gage d’une bonne articulation entre recherche et développement.
Le concept clé que nous proposons est celui de stratégies territoriales. Celles-ci révèlent une cohérence
entre les pratiques mises en œuvre dans l'exploitation. Elles sont repérées et formalisées par l’étude des
pratiques, localisées et inscrites dans le territoire. Elles permettent de définir les « zones homogènes » et
de définir des actions de recherches et développent. Ce sont ces « zones homogènes » qui se
rapprochent le plus au concept de UAP développé par Thinon et Deffontaines (1999). Cependant celui de
« zone homogènes » nous semble plus opératoire que celui d’UAP.
D’une façon plus générale, au-delà de l’exemple argentin, la mise en évidence de stratégies territoriales
d’exploitants et l’identification d’unités agro-géographiques et « zones homogènes » nous semblent un volet
indispensable pour réfléchir à la durabilité au niveau des systèmes d’exploitation et à celui d'agriculture
régionale.
Des méthodes existent d'ores et déjà dans ce but, mais peu prennent en compte les dimensions spatiales
des problèmes en cause. Notre hypothèse est qu'en mettant en avant le territoire comme objet d'analyse
et en faisant une lecture des dimensions spatiales des fonctionnements et des dynamiques des activités
agricoles qui s'y déroulent, il est possible de mieux relier les problèmes de développement économique à
ceux de l'environnement (Thinon et Deffontaines, 1999).
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La démarche a été mise en œuvre par une des équipes partenaires du programme IDEAS dans un autre
« partido ». L’objectif du maire de Salliquello était double : mettre en place des actions de développement
qui répondent aux besoins des agriculteurs et créer un service de développement et de conseil agricole.
Cette méthode est également utilisée en Uruguay dans le module de développement rural et durable de
la Faculté d’agronomie de l’Universidad de la Republica, dans la formation d’ingénieurs agronomes.
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